ORDONNANCE 

D E 

M.  LE  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 

DE  POLICE,, 

Rendue  contre  plufieurs  Carriers 

d’ Argent emil. . 

Du  6 Odobre  1781. 

JEAN-CHARLES-PIERRE  LENOIR,  Chevalier, 
Confeiller  d’État , Lieutenant  général  de  Police  de  la  ville , prévôté 
& vicomté  de  Paris. 

VU  le  procès-verbal  drelTé  le  i/*  odobre  1781,  par 
le  fieur  Guillaumot,  Architede  du  Roi,  Contrôleur 
& Infpedeur  général  aux  travaux,  des  Carrières  fous  Paris 
& plaines  adjacentes  ; duquel  il  réfuite , qu  en  exécution 


des  Déclarations  de  Sa  Majeflé  des  5 feptembre  1778, 
23  janvier  1779  ^ ^7  1780,  ii  seft  tranfporté  au 

territoire  d’Argenteuil , fur  le  chemin  qui  conduit  de  ce 
bourg  à la  route  de  Pontoife;  qu’il  a reconnu  que  les 
nommés  Jofeph  jMalter,  Jacques  Malter,  Simon  Gendon , 
Petit , Lebas  <Sc  Pierre  Noblet,  ont  porté  leur  exploi- 
tation de  Carrière  jufqu’au  bord  dudit  chemin,  & de 
celui  d’Argenteuil  à Saint-Gratien  j que  ces  contraventions 
auxdits  Règlemens  méritent  d’autant  plus  d’être  réprimées, 
qu’il  pourroit  en  réfulter  des  dangers  dans  l’ufage  defdits 
chemins , conftamment  fréquentés , ôl  que  lefdits  exploi- 
tans  ne  fe  font  point  pourvus  pour  obtenir  la  permiiîion 
qui  leur  étoit  pour  ce  nécefïaire  : Vu  aufîî  lefdites 
Déclarations. 

Nous  ordonnons  que  l’ufage  des  Carrières  ouvertes 
par  les  nommés  Malter,  Gendon,  Petit,  Lebas,  Noblet 
de  tous  autres,  au  territoire  d’Argenteuil,  6c  particulière- 
ment aux  côtés  du  chemin  de  ce  bourg  à la  route  de 
Pontoife,  6c  de  celui  dudit  lieu  d’Argenteuil  à Saint- 
Gratien,  fera  6c  demeurera  interdit,  à compter  du  jour 
de  la  fignifîcation  de  notre  préfente  Ordonnance  : Leur 
faifons  défenfes  d’en  continuer  l’exploitation  fous  les 
peines  qu’il  apptirtiendra  ; fauf  à eux  à fe  pourvoir  par- 
devers  nous  pour  obtenir,  s’il  y a lieu,  la  permiffion 
preferîte  par  les  Règlemens  : Et  faute  par  eux  de  l’avoir 
préalablement  demandée,  les  condamnons  chacun  en 
cents  Imes  d’amende.  Ordonnons  pareillement  que 
lefdits  Malter,  Gendon,  Petit,  Lebas,  Noblet  6c  autres i 
feront  tenus  de  faire  les  remblais  néceffaires  pour  rendre 
auxdits  chemins  leur  largeur  ordinaire,  6c  celle  au-delà 
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fixée  par  îes  Règlement;  comme  auffi  à faire  pofer 
provifoirement , & à leurs  frais  , dans  le  jour  de  la 
fignification  de  notredite  Ordonnance,  des  barrières  de 
force  fuffifante  aux  côtés  defdits  chemins , pour  pré- 
venir & garantir  de  tous  accidens,  dont  ils  demeureront 
refponfables.  Et  fera  notre  préfente  Ordonnance  imprimée , 
& affichée  par -tout  où  befoin  fera,  & notamment  au 
bourg  d’Argenteuil.  Fait  à Paris  le  fix  odobre  mil 
fept  cent  quatre-vingt-un.  Signé  LENOIR. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE, 


M.  DCCLXXXI. 
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